
Rapport de fin de séjour : Nicolas Ramière de Fortanier, Debrecen 2022 

 

Logement :j’ai trouvé mon logement via Internet, sur le site iris real estate 

agency, je les ai contacté via l’application What’s App, sur lequel j’ai pu leurs 

donner mes préférences en terme d’appartement. Au cours d’un appel vidéo il a 

été convenu que je vienne visiter un des appartements que proposait l’agence. 

C’était un appartement de 55 metre carrés au premier étage, a moins de 700 mètre 

du campus de la fac de médecine, ce qui m’a grandement arrangé durant l’année. 

Le tramway passait égalemment près de l’immeuble, me permettant d’arriver 

rapidement dans le centre-ville. La caution était de deux fois le loyer mensuel. Le 

contact s’est fait a ma propriétaire directement, nous avons principalement parlé 

par message.  

 

Argent : La Hongrie a sa propre monnaie : le forint (1€=350 HUF). Avec une 

option payée préalablement à ma banque, je n’ai pas eu de souci d’argent durant 

l’année : je pouvais payer par carte autant que besoin, et retirer de l’argent 

plusieurs fois sans surtaxes. Ce dernier point est important en Hongrie, car si la 

plupart des magasins et restaurants ont des lecteurs de cartes, ils préfèrent en 

général que l’on paye en liquide, notamment mon loyer que j’ai du payer en 

liquide chaque mois. 

 

Santé : je n’avais que la carte assurance européennes et une assurance 

rapatriement 

 

Télécommunication : j’avais un forfait Free avec appel illimité et sms illimité, 

ainsi qu’une box internet me permettant de communiquer ma famille. 

L’administration (hongroise) va préférer un numéro de téléphone hongrois quand 

c’est possible, mais je ne l’ai jamais changé personnellement, j’ai gardé le mien. 

 

Vie universitaire : Le campus de Debrecen est très grand, il compte plusieurs 

BU, un parc avec de la végétation et des lieux de repos. Le campus lui-même se 

situe près de la forêt de Nagyerdei, au nord de la ville, c’est donc plutôt boisé. Le 

campus est très agréable à vivre, surtout l’été où la végétation et le soleil 

reviennent. Les élèves ont tous une carte de l’université, qui sert notamment à 

avoir des réductions sur les titres de transport ou les salles de sport. La faculté de 

médecine est découpée en deux portions : la promotion hongroise et la promotion 

internationales. Cette dernière a tous ses cours en anglais et est composée de 

personnes venant d’un peu partout (Japon, Nigéria, Dubai, Égypte, Nouvelle-

Zélande, Corée du Sud etc.) et les erasmus reçoivent les cours avec eux. La 

promotion hongroise et internationale ne se croisent quasiment jamais, j’ai donc 

eu très peu de contact avec des Hongrois durant l’année. Les cours durent 

typiquement 45 minutes et non une heure, parfois 1h30. Les quarts d’heures 

manquant sont utilisés par les étudiants pour se rendre entre les bâtiments (qui 



sont parfois a presque un kilomètre l’un de l’autre !) ou pour se détendre, se 

reposer etc. Les cours sont organisés par les différents départements de la faculté, 

par exemple le département de pathologie. Les professeurs sont en général 

toujours disponibles pour discuter, échanger, répondre à des questions etc. 

   

Vie quotidienne : La Hongrie possède un climat continental, ce qui veut dire que 

l’été va être plutôt chaud (jusqu’à 30-35 C) mais moins qu’en France en moyenne. 

L’hiver à l’inverse est beaucoup plus froid, les chutes de neiges sont très courantes 

et les températures la nuit peuvent descendre jusqu’en dessous de -10C au plus 

bas. De plus la France et la Hongrie étant sur le même fuseau horaire malgré la 

distance, le soleil se lève plus tôt le matin et se couche plus tôt le soir. Au cœur 

de l’hiver, il fait donc complètement nuit vers 15h30, ce qui peut être dur pendant 

les révisions de fin de semestre.  

L’emploi du temps de troisième année n’est pas très chargé, bien qu’il fasse 

étudier sur le reste du temps pour ne pas être surchargé pendant les révisions. J’ai 

donc personnellement eu le temps de me rendre à la salle de sport plusieurs fois 

par semaine pour y pratiquer l’escalade. Les horaires d’ouvertures des différents 

magasins et restaurants étaient les mêmes qu’en France, et leurs supermarchés 

restent ouvert un peu plus longtemps que nous le soir et le week-end. La ville 

possède un très beau centre balnéaire où se trouvent différents bassins chauffés, 

des spas et centres de massages, qui sont très abordables. 

Pour ce qui est de la visite du pays, les transports en commun sont très peu cher, 

les trains et bus sont très abordables et les sites sont tous traduits en anglais.  

La nourriture dans les supermarchés est la même que chez nous, je ne me suis pas 

retrouvé dépaysé du tout, quoiqu’ils aient très peu de choix de fromages. Mon 

budget semaine pour la nourriture était de 30€ par semaine environ. La nourriture 

dans les restaurants est riche, très bonne et surtout abordable. Il y a de nombreux 

restaurants, asiatiques, américains, italien, laissant de larges choix.  

Debrecen n’est pourvu que de 2 lignes de tramway et de plusieurs lignes de bus. 

Le ticket coute 1€, et le prix d’un forfait mensuel pour le tramway est d’environ 

12€. 

 

Bilan : J’ai passé une bonne année à Debrecen. J’ai parfait mon anglais, appris 

différemment de ce à quoi j’ai été habitué et j’ai eu l’occasion de vivre tout seul 

dans mon propre appartement.  

Les difficultés que j’ai rencontrées ont principalement été liées à l’administratif 

et au fait de communiquer avec des gens ne parlant pas anglais, par exemple ma 

propriétaire. J’ai également passé un moment seul au début de l’année, en fin août. 

Je suis arrivé presque deux semaines avant l’arrivée des cours afin de trouver un 

appartement, ce que j’ai fait en moins de 24h. J’ai donc dû passer un certain temps 

seul puisque je ne connaissais personne. Le fait de comprendre les modalités des 

examens à Debrecen a été plutôt compliqué aussi. Je conseil de prendre contact 

avec des étudiants sur place assez vite. 



Je n’ai pas eu de changement dans mon projet de devenir médecin, je pense qu’au 

contraire, être au contact des étudiants à Debrecen et des méthodes 

d’apprentissage n’a fait que me renforcer dans ma volonté et mes projets. 

 

 

Durant le séjour, les différents papiers de bourses et autres formulaires ont été un 

peu compliqués à organiser, et j’ai eu besoin des conseils des administrateur de la 

faculté pour me guider. Les papiers et démarches avaient pourtant été très bien 

expliqués avant. Je n’ai pas pu prendre contact avec les étudiants ayant déjà été a 

la destination, car nous étions notre année les premiers de notre universités a y 

être envoyés. Nous n’avions donc aucune expérience dont nous avons pu profiter. 

J’ai donc dû me reposer presque exclusivement sur les étudiants présents sur place 

pour me guider dans les horaires, lieux de cours, attentes des professeurs etc. 

Si je devais repartir j’éviterais d’arriver trop tôt, je tenterais de contacter le plus 

tôt possible les étudiants étrangers sur place et je revérifierais bien que toutes les 

matières que j’ai sélectionnées sont présentes mon année 

Si je devais changer quelque chose, c’est le système de versement des bourses. 

Mes parents ont eu les moyens de me faire vivre lorsque les bourses se sont 

épuisées, mais pleins de gens moins chanceux pourraient être grandement 

avantagé par les 25% restants durant l’année. 

 

 


